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I^A  feule  dirpondoh  qui  vous  convenait  âpres  âvolf 
piéfenté  au  peuple  fouverain  une  coorriiurion  répU" 
biicaine  , c*érait  le  calme  , il  a régné  dans  vos 
déliberarions  : la  , feule  contenance  que  vous  pouvieiê 
prendre  était  la  dignité  , la  votre  s’efl  conl^amment 
maintenue  : le  feul  objets  non  pas  de  votre  effroi^ 
mais  de  votre  attention  dans  couc  ce  qui  fe  paffaic 
autour  de  vous,  e’éra^?-  une  efrervefcence  qu!  n’eftcri-=- 
minelie  que  lorlqu  elle  porte  atreime  â la  tranquillité 
publique  J 6c  celle-ci  na  pas  été  troublée. 
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. ••  Lorfqu’en  1795  les  tyrans  publièrent  ce  qu’ils 
■.J  f appelaient  la  cünfticution  , la  fouverainecé  du  peuple 
ne  fut  invoquée  ni  comre  eux  , ni  contre  leur  code 
anarchique;  aucune  voix  ne  fe  fit  entendre  , aucune 
dircLilîion  ne  s’engagea  : chacun  s’empreflTait  d’aller 
grofïîrde  Ton  nom  ia  lifte  d’accepradon , ôc  de  figurer 
dans  le  cortège  qui  venait  enfuirc  dans  cette  enceinte, 
non  pas  vous  demander  la  mife  en  aéfjvité  du  gouver- 
nement qu’on  difait  accepté  par  le  peuple , mais  vous 
prefter  de  retenir  indéfiniment  des  pouvoirs  illi- 
mités. Cet  cmprefTemcnr  aveugle  fcrvile  enhardît 
les  tyrans.  Forts  de  la  docilité  qui  fe  précipitait  au- 
devant  d’eux  5 ils  crurent  pouvoir  déformais  lever 
le  mafque  , Sc  certains  d’avoir  infpiré  la  terreur  , 
ils  fe  hâtèrent  de  l’organirer.  Ce  fut  alors  qu’ils  éta- 
blirent le  régime  vexatoire  des  incarcérations  contre 
tous  ceux  qui  feraient  non  pas  coupables  ni  con- 
vaincus , mais  fufpeéts  ; ils  ne  reftait  plus  qu*un  pas 
à faire  , c’était  de  drefTer  des  échafauds,  ôc  bientôc 
après  ils  furent  élevés. 


Et  vous,  citoyens  repréfentans , vous  vainqueurs 
de  cette  tyrannie  dont  vous  avez  extirpé  les  r^icines, 
vous  avez  , dans  votre  f^igefte  , délibéré  le  paéèe 
focial , vous  l’avez  offert  aux  Français  , vous  l’avez 
fournis  à leur  délibération  , aufti  - bien  que  les 
moyens  qui  vous  ont  paru  garantir  que  dès  le 
premier  pas  il  ne  ferait  point  englouti  dans  le 
gouffre  d’une  révolution  nouvelle.  D’après  ce  que 
vous  avez  vu  6c  entendu  , tout  vous  afTure  que 
jamais  l’indépendance  des  fuffrages  ne  fut  plus 
abfolue.  Les  mêmes  hommes  dont  vous  aviez  brifé 
les  fers  , vous  ont  prouvé  que  la  liberté  que  vous 
leur  aviez  rendue^  n’étaît  pas, pour  eux  un  bitnfaic 
par  lequel  ils  fe  cruftent  liés  à votre  égard  : ils 
ms  ont  fait  voir  qu’ils  ri’ctaicnt  aveuglés  par  la 


rcconnaiilfahde , ni  fur  votre  ouvrage  j ni  fur  vous- 
mêmes'.  Vous  avez  voulu  qu’ils  f^uirviir  p tineirenr 
libres  j pou  valent- ils  mieux  vous  témoigner  combien 
vos  intentions  font  remplies  ? Leurs  dilcours , leurs 
écrits , leurs  placatds  , refputnt-ils  la  corur  inte  ^ 
pOrtent-ils  la  plus  légère  empreinre  de  dépendance 
6c  de  flatterie?  «3c  lefouvtrain  lui-mê  > e j qui , commjB 
vous  l’avez  defini,  fe  compote  de  runîvcrfalue  des 
citoyens , parlerait  - il  un  autre  langage  que  celui 
que  tiennent  quelques-uns  de  fes  membres  ? Mais 
quoi!  les  fondateurs  de  la  Repub  ique  ont  - il ' put 
prendre  le  moindre  ombrage  en  voyant  aveé 
quelle  latitude  on  ufait  dt  la  hbetr'  dt  tout  dire? 
N’cft  ce  pas  un  pitfige  certain  que  i ulie  tyranniô 
ne  pourra  déformais  s’établir  ? Ce  n’tfl  pas  l’tga« 
rement  de  ce  qu’on  ap'-ellc  faulîtmenc  l opinion 
publique,  qui  peut  rànuner  le  dcfponfme  ; il 
exifte  déjà  lorfqu’il  compr  me  l’opimon  6<  qu’il  la 
réduit  au  filcnce  : c’eft  iorlque  tout  fe  tait , qu’il 
faiK  redouter  fc lavage  , & non  pas  lorfquc 

l’ambition  s’exhale  en  murmures  , en  reproches  , 
ou  meme  en  menaces  , pour  péroré  des  concurrens 
qu'i  cft  de  fon  intérêt  d’ecarter-  Pouvez- vous,  dans 
ce  donc  vous  êtes  K.s  témoins  , m conn  îne  fou 
aéfive  ii  fluence  r & Lns  Vous  dilîimultr  qlie  d’autres 
caules  le  joignent  encore  avec  die  pour  po  uire 
les  mêmes  effets  , ignorez  v.;iis  que  « époque  des 
éledions  cfl  toüjtmrs  critique  , fnon  peu  r 'à 
tranquillité  de  l’etat , au  moins  pour  la  r- putifiort 
de  ceux  qui  fc  mettent  fur  les  rar  gs  ? £r  q-  oti 
n’aille  pas  en  aceufer  le  régime  rvpub  icain  ! Qui 
de  vous  n’a  pas  obCr^e  que  depuis  !(s  dignités 
obfcures  d’un  monalièîe  julqu'aux  poftes  les  plus 
brillans  des  cours  , la  rivilité  engendre  Tinimitié 
entre  les  prétendans  qui  fe  les  difputenc  ? Tout 
hommage,  offert  à la  buuîé  , tout  iiiccès  obunU 
a.  <1.  A A 
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par  le  talent  8c  par  le  génie  , eH  un^  fignaî  de 
déclaration  de  gaerie  de  la  parc  de  quiconque  le 
croit  cclipré.  Perfonne  n ’ofe  fe  louer  lui  - même 
pour  obtenir  la  préférence,  mais  on  ne  rougu  pas 
de  déchirer  ceux  qui  courent  la  même  ^ carrière. 
Seriez  - vous  donc  étonnés  , citoyens  repréfencans  , 
eue  lorfquil  s’agit  des  plus  éminentes  fondions 
auxquelles  la  confiance  nationale  putffe  appeler 
un  Français  , l’impatience  d’y  parvenir  ait  mis  dans 
la  bouche  de  quelques  ~ uns  de  ceux  qui  n en 
câlcLiItnt  ni  les  périls,  ni  les  dégoûts  , des  cxprel- 
fions  exafpérées  , pour  provoquer  votre  retraite  . 
Gardez  vous  de  compter  parmi  vos  ennemis  tous 
ceux  qui  n’étaient  'peut-être  au  fond  que  des  ri- 
vaux trop  jaloux  de  vous  fuccéder  , ôc  qui  dans 
l’ardeur  d’y  réuiîir , ont  marché  dans  la  route  beau- 
coup trop  battue  , que  fuivenî  h plupatt  des  afpirans 
à rhonneur  dangereux  de  prendre  part  aux  ahaires 
publiques.  Toute  qualité  eilimable  devait  dirparaîcre 
à leurs  yeux,  tous  les  fervices  devaient  s effacer  ^ il 
était  de  leur  intérêt  de  ne  rappeler  que  les  fautes  ôz  de 
les  aggraver  , il  fallait  fur  tous  les  points  donner 
le  cha^ige  & dénaturer  la  queilion.  Ainü  , lotrque 
vous  n’avez  organifé  le  gouvernement  que  pour 
vous  en  deffaifir , on  a foutenu  contre  l’évidence 
que  vous  le  retiendrez  fi  les  deux  tiers  d entre 
vous  prdTaient  dans  ic  corps  légiflatif  , ^ qui  pat 
fon  effence  ne  peut  jamais  gouverner.  L’on  vous 
accüfe  avec  la  meme  bonne  foi  de  perpétuer  vos 
pouvoirs  , lorrque  vous  anticipez  fur  l’époque 
annuelle  fixée  par  la  conftitutioii  pour  le  renou- 
véilement  du  tiers  , lorfqu’un  fécond  renouveUe- 
ment  prévu  & afiuré  ne  laifTe  que  dix  - huit  moiS 
au  plus  â la  majorité  pour  affermir  des  infticutions 
nailTantes  ; on  vous  reproche  enfin  d’avoir  mé- 
connu la  fouveramô&é  éu.  peuple  , au  moment  ou 
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Ëjon  courent  de  l’avoir  proclamée,  Vous  lui  rendiez 
Fkornmage  le  plus  direâ:  , le  plus  (oleniiel  &c  le 
plus  fincère  en  lui  préfenranr  ccs  dfrpofnvîns 
il  criaquees , de  auxquelles  fun  accepradon  îails 
pouvait  imprimer  le  carad:èré  de  loi.  L’objec 
unique  & canftant  de  votre  attention  comme  de 
vos  vœux  5 a été  le  feül  qu’on  dr  perdu  de  vue 
dans  ces  difcnlïions  fi  multipliées. 
min£  di  la  R publique  pour-  U bonhair  du  peuple  ^ 
voilà  le  bur  auquel  ont  tendu  cous  vos  ef- 
forts : U vœu  litre  du  peuple  pour  b*affermiffe'»  ^ 
ment  de  la  République^  voilà  le  feul  moyen  qui 
fut  digne  de  vous  , & qüo^.  qu’ait  publié  ia  ca- 
lomfiie  , il  était  trop  au^c^cHTous  de  vous  d efFrayec 
ou  de  corrompre  pour  defcendre  jurqu’àde  telles 
relTources.  Des  piaintes  vous  onri  été  adrelTées  » 
l’exercice  de  droits  peut-être  violés  de  méconnus 
a été  réclamé  dt  vous  avez  rmeux  aimé  fuf- 
pendre  tout  examen  que  de  paraître  vous  appuyer 
de  (uffrages  qu'on  àu':aît  pu  regarder  comme  vous 
étant  offerts.  Dans  ce  parallèle  de  votre  conduite 
de  de  la  cenfute  qui  s’ar  achait  à vous,  la  narioii 
doit  trouver  un  noiiveaU  gage  de  votre  Jagcircj^ 
de  par  conféquent  une  nouvelle  garantie  de  fa 
liberté  , fi  vous  êtes  encore  appelés  à la  dé«ai 
fendre. 

Ce  n’efl  pas  , citoyens  repréfentaîis  , qu’ail 
momeut  où  cfctie  même  nation  dclibécair  toute 
entière,  où  b ât  miî’e  afifemblé.s  primaires  fc  ce- 
naienr  à - la  - fois  d’après  votre  convocation  , vos  j 
regards  fe  feient  fixés  fur  celles  qui  vous  envi- 
ronnaient , jalqu’à  vous  faire  perdre  de  vue  toutes 
les  autres.  Nous  ne  venons  point  ici  pour  allumer 
des  paillons  , notre  plus  preifant  saefir  eff  de  les 
éteindre , de  c’efi:  dans  cet  eiprit  que  nous  allons 
examiner  une  erreur  dont  on  s’efi:  fervi  pour  kg 
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foiîicnter  & les  aigrir.  Ce  n’eft  point  avec  îc  ton-' 
de  rancorité  qui  commande,  mais  avec  l’accent- 
de  la  vérité  qui  perfuade  , ce  n’eft  point  avec  les 
armes  meutnères  du  farcafme , c’eO:  avec  la  raifon 
qui  éclaire  en  évitant  de  bie^fifer  , que  les  préven- 
tions fe  guérilTcnc , &c  c’eft  au  bon  efprit  de  ceux- 
mêmcs  qu’on  a pu  féduirc , que  nous  en  appe- 
lons pour  les  détromper.  Dans  le  cours  de  la  ré- 
volution , on  & vu  naître  plus  d’une  erreur  nou- 
velle , on  en  a vu  d’anciennes  Te  fortifier  Ôc  s’ac- 
créditer. Il  en  tft  une  qui  parcidpe  à ces  deux 
caradèces  , quoiqu’ils  femblent  réciproquement 
s’exclure.  Son  influence  prodigieule  , tantôt  utile 
ôc  tantôt  funefte  , fur  beaucoup  d’èvénemens  mé- 
morabies,  s’efl  fait  en  dernier  lieu  fentir  d’une 
manière  trop  frappante  , pour  ii’cn  pas  prévenir  le 
retour , lorfque  tout  doit  tendre  â un  ordre  pai- 
Hble  ôc  durable  .par  îa  ^eftrudion  des  préjugés, 
comme  par  la  reforme  des  abus. 

Une  feule  /Commune  érigée  en  télégraphe  pour 
donner  à toutes  les  autres  le  fignal  quelles  fe- 
raient réduites  à répéter  fidèlement , efl:  un  fyflème 
inconctlitble  avec  l’égalité  qui  efl:  bafe  de 

notre  République.  Ce  n’efl:  au  fond  qu’une  copie 
défigurée  de  l’ancien  gouvernement  de  Rome.  Tous 
les  droits  politiques  étaient  concentrés,  dans  fon 
enceinte.  On  oppofait  ville  à-VunïverSy  Ôc  ce 
counafle  avait  quelque  chofe  de  plus  fiappanc 
encore  , par  la  précifion  de  la  langue , 6^  la  ref- 
fembiance  des  deux  mots  qui  exprimaient  ees 
deux  idées  ( i ).  Pour  exercer  cette  domination  , 
Rome  avait  le  droit  de  conquête  , ôc  il  faudrait 
produire  lés  mêmes  titres , fi  l’on  formait  les  mêmes 
prétentions,  auxqiîtlles  il  ferait  d’autant  plus  éton- 
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nant  qu*on  s'attachât  , qu’elles  ne  feraient  au  fond 
qu’un  refte  des  préjugés  ôc  des  habitudes  de 
la  monarchie.  Celle-ci  avait  diftingué  les  Fran- 
çais en  trois  ordres  quant  â leur  état  politique  ^ 
mais  les  mœurs  avaient  marqué  do  plus  une  triple 
réparation  entre  la  cêur  , la  ville  Sc  les  provinces  » 
diftindion  qui  i;fournit  à nos  poëtes  des  portraits 
fans  nombre,  5c  i nos  philofoplies  une  foule  dob- 
fervations.  H n’eft  perfonne  qui  ne  doive  fe  rap« 
peler  avec  douleur  , qu’une  gradation  de  mépris 
était  l’odieux  réfulcac  de  ces  chimériques  difiérences. 
Le  courcifan  fc  permettait  de  dédaigner  l'homme 
de  la  ville,  5c  celui^ci  s’en  dédommageoit  quel- 
quefois , en  fe  croyant  fupérieur  â Thabitant  des 
provinces.  L’efprit  de  la  monatchie  étoit  de  tout 
concentrer  dans  une  feule  main  , de  fixer  tous  les 
yeux  fur  un  fcul  homme  , 5c  par  eonféquent  d’é- 
tablir entre  ceux  qui  l’approchaient  5c  le  relia  de 
la  nation,  une  dillance  avililïLnte  pour  celle-ci. 
De  là  ces  fenrimens  fadices  , cct  orgueil  du  rang- 
5c  de  la  nailîancc  , cette  alternative  de  bairelTe  & 
de  hauteur'  qui  rendait  les  mêmes  hommes  fi  fou- 
pies  à l’égard  de  leurs  fupérieurs , 5c  fi  arrogans 
envers  ceux  donc  ils  croyaient  l'être  â leur  tour. 
Puirquc^  la  cour  efi:  anéantie  j puifqiîe  Je  nom  de 
province  cil  aboli , cemmenc  k ville  qui  tenait 
ie  milieu  entre  l’une  5c  l’autre  , voudraii-eiie  con- 
ferver  quelque  trace  de  ce  qui  doit  s’effacer  pour 
|amais  1 Quand  elle  n’a  plus  â craindre  l’orgueil 
infolent  qui  pefait  fur  elle  , qu’à  fon  tour  elle 
ne  témoigne  plus  que  des  fenrimens  fraternels  aiiit 
départemens  l Dans  la  ?\épubliqiie  ie  vœu  de 
la  nature  5c  de  la.  rai  fon  proferit  tout  ce  qui 
blefie  la  véritable  égalité  politique  \ il  n’y  a de 
ma|efl:é  que  celle  du  peuple  entier  ^ d’autorité  que 
edie.de  la  loi  de  fu|^énonté  que  celle  .des  fane» 
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nonnaires  publics  élus  à temps.  L*exercîcc  ^es  Croîts 
de  citoyen  til  attaché  à certaines  coriditions  pui- 
fées  dans  l’intérêt  de  la  fociété  Sc  déterminées  par 
elle  ; n?ais  cjuicorique  les  réunit  , eft  cgaiemenc 
revêtu  de  raiigulle  caraétère  de  membre  du  fou- 
verain  , & tout  Français  quel  qu’il  foit , quelque 
parc  qu’il  ait  fixé  fini  féfour , quels  que  foienc  fes 
talens , fes  fer  vices  , les  vertus  mêmes , eft  dans 
l’heureiife  impuifiance  de  prendre  un  titre  plus 
glorieCîx  que  celui  de  citoyen.  Peut-être  devrait-il 
nous  infpircr  aficz  de  fierté  pour  en  retenir  l’ufage 
même  dans  le  langage  ordinaire  j il  mérite  aftli- 
rément  de  furviyre  à ces  dénominations  abjedes 
que  la  démagogie  avait  introduites,  Sc  plus  en- 
core de  prcvajoir  fur  ce  terme  infignifiant  qu’on 
veut  retirer  des  débris  de  la  féodalité.  Dût  au 
refte  le  nom  de  citoyen  être  écarté  dans  le  com- 
merce de  la  vie  civile  , & ne  plus  exprimer 

qu’une  qualité  politique  , pénétrons  - nous  de  ce 
principe  important  , qu’elle  efface  toute  préémi- 
nence ôc  toute  prérogative;  & puifque  les  habitans 
d’une  commune,  quel  q'ie  foit  leur 'nombre  , ne 
peuvent  être  rien  de  plus  que  des  citoyens  , parcs 
qu’il  li'y  a rien  au  delà  , la  différence  de  popu- 
Jation  n’écabut  ni  l’initiative  , ni  la  fupérioricé  , 
ôc  ns  reffüfcire  aucun  privilège. 

Paris  accumule  dans  fon  enceinte  tous  les 
moyens  de  porter  i leur  plus  haut  degré  de  per- 
feclion  les  arts  , les  iciences , ôc  leur  application 
aux  befoins  de  la  fociété.  La  véritable  gloire , la 
puiffancs  veri fable  de  ces  vaftes  fauxbourgs  qui 
lui  fervent  d’avenues,  c’eft  d’être  peuplés  d’hommes 
utiles'  êc  laborieux , dont  l’induftrie  diverfifiéc  en 
mille  manières  ôc  divifée  en  une  infinité  de 
branches , eft  une  fource  inépuifable  de  profpé- 
rfié  publique  par  les  liçheiTes  qu’elle  met  dans 
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le  commerce  natioîiaî  , & de  bonheur  individiiei 
pour  ceux  qu\ine  vie  (impie  êc  paifible  resid  à- 
îa-fuis  eftimables  & heureux,  L’obrervaroire , h 
jardin  des  plantes,  le  cabinet  d’hiiloire  naturelle, 
les  bibliothèques  publiques  , la  multitude  innom- 
brable de  monumens  & d’édifides , la  coliefbion 
des  chefs-d’œuvre  que  renferment  le  muféum  êc 
plufieurs  autres  dépôts,  un  grand  concours  d’hommes 
éclairés  dans  tous  les  genres  , voilà  les  immenfes 
lefTourccs  avec  lefqueiles  Paris,  fahs  prétendre  con- 
centrer routes  les  lumières , devient  le  foyer  où 
elles  retentilTenc  Sc  qui  les.  réHéchit  (fur  toures  les 
parties  de  la  Piépublique  : mais  qu’à  fon  tour  il 
reconnailTe  que  toute?  auffi  contribuent  à lui  fournir 
les  produéfcioiis  de  leur  territoire,  qu’elles  lui  ver- 
fent  une  partie  du  fruit  des  fueurs  de  leurs  habitans  , 
& qu’elles  pourvoient  à fes  befoins,  donc  l’étendue , 
proportionnée  à fa  population  , efl  toujours  l’objec 
de  la  foilicitude  du  gouvernement,  De  cette  réci- 
procité de  fervices  de  ce  mutuel  intérêt,  doivent 
naître  l’affedion  ôc  la  concorde  ; ôc  combien  ils 
font  coupables  , ou  tout  au  moins  aveugles  , ceux 
qui  fübftituent  a des  fentimens  ii  doux  , fi’  jufies 
ôc  fi  nécefiaires,  des  rivalités  odieufes,  une  funefi:e 
méfinrelligence,  ôc  des  idées  aufii  faufies  quand- 
républicaines  di  fuprématie  ! 

Citoyens  de  Paris,  nul  ne  peut  vous  ravir  ni 
vous  contefier  l’honneur  de  vous  être  déclarés , 
dès  l’origine  de  la  réyolmion  , en  faveur  de  la 
liberté  , ôc  d’avoir  fignalé  votre  courage  par  la 
vîdoire  décifive  du  14  juillet.  Voyez  à jamais 
dans  les  ruines  de  la  bailiUe  que  vous  avez  ren- 
verlée ,,  le  titre  de  votre  gloire  y mais  fache  z y? 
voir  aufii:  rengagement  de  refier  dignes  de  vous- 
memes , ôc  voyez,  y fur-tout  le  préfage  infaillible, 
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de  la  vengeance  des  rois , fi  vous  vous  iaiffie? 
entraîner  dans  les  pièges  qui  vous  reitietcraicnc 
fous  leur  joug  il  n’tft  point  de  châtiment  qui 
puifle  alTouvir  Sa  vengeance  de  cet  outrage  que 
vous  av;;z  fait  â l’orgueil  du  diadème  j un  peuple 
qui  a bide  izs  chaînes  avec  cet  éclat,  qui  a re- 
p:is  fa  portion  de  la  fouveraineté  nationale,  n'a 
plu'i  à fe  promettre,  s’il  venoit  à la  perdre  , que 
de  ferv.r  d’exemple  aux  races  futures  par  les  fu- 
reurs des  tyrans  dont  il  deviendrait  la  proie,  au 
lieu  de  rtft  r le  modèle  de  la  fagelTe  qui  feule 
po  iv  ûc  maintenir  les  fruits  de  fa  première  énergie. 
Et  pouiquv  i,  lorfqu’on  vous  parle  de  vos  frères 
des  départ. mens , ne  pas  vous  rappeler  ces  jour^ 
nées  delîcieufes  de  la  fé..lération  de  175©? 
où  dans  ks  douceurs  de  l’hofpitalité  que  vous 
exerciez  à leur  égaid,  où  dans  les  épanchemens  de 
la  f.ar.riiiîé  , il  s’etabldrait  entre  eux  & vous  un 
beiom  de  vous  entr’aimer , de  vous  fecourir  ôc  de 
réunir  vos  tfrorrs  communs  pour  alTurer  la  con- 
q sète  de  la  liberté  ? Ce  befoin  eft-il  moins  pref- 
lanc  après  tant  de  facrifices  de  leur  part  & de  la 
vôtre  ap'ès  tant  d expériences  qui  doivent  vous 
avoir  convaincus  que  vos  vrais  amis  ne  font  pas 
ceux  qur  vous  flvictent  ^ Quand  1!  y va  de  votre 
falut  ou  plutôt  de  celui  de  îa  République,  devez- 
vous  écouter  ceux  qui  vous  parlent  de  la  prépon- 
dérance qu’ils  aîtribuenr  à vos  fuffragèsy  & contre 
laquelle  pli/fi-iurs  fedlions  ont  eu  le  courage  de 
s’élev-r  ? S agit-il  donc  icEdes  calculs  de  l’ambi- 
tion, de  l’intérêt,  ou  du  re^fentimem  ? Faut - il , 
hélas  ! vous  rappeler  que  trop  fouvent  les  adu- 
lâtkms  furent  en  votre  nom  prodiguées  aux  tyrans 
que  nous  avons  abartus  le  9 thermidor!  Ne  craignez- 
vous  pas  qu’aujoLird’hui  le  loyalilme  â fon  tour 
m vous  fuggère  les  reproches  qui  font  faits  encore 
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cette  fols  en  votre  nom  aux  repréfentans  dit  peuple 
entier?  Et  qu’importe  notre  deftinee  perfonneile! 
Qu’on  nous  .préconife  Ou  qu’on  nous  décrié  (î 
l’on  veut,  pourvu  que  la  patrie  foit  préfervée  des 
malheurs  qui  la  menacent.  Comment  n’avez  vous 
pas  prévu  qu’à  la  première  difficulrc  qu’éprou- 
veraient des  légiflattLirs  entièrement  nouveaux  , 
que  nous  aimons  à fuppofer  purs,  mais  qui  ne 
feraient  pas  retenus  par  les  mêmes  engagemens  qui 
nous  lient  , des  doutes  pourraient  s’elever  for  la 
ftabiüté  de  la  conRirurion , qu’on  ofera  dire,  fai- 
blement d’abord,  Sc  bientôt  plus  ouvertement, 
qu’il  n’y  a pas  d’identité  entre  la  liberté  & la 
République,  qu’il  eft  des  états  libres  fous  une 
autre  forme  de  gouvernement , que  les  Jacobins 
fe  diraient  îufîi  républicains  , qu’ils  comribuèrenî 
à propager  ce  fyRème,  & , qu’il  ne  s’y  faut  pas 
attacher  s’il  eil  démontré  q^ii’ii  foit  impraticable  } 
Comment  au  contraire  n’avez- vous  pas  fenti  que 
des  hommes  qui  puiferaienc  6c  dans  la  peifpcâ.ive 
des  dangers  qui  les  menacent,  Ôc  dans  le  iouvenir 
de  ceux  qu’ils  ont  courus , & dans  le^^  fouvenist 
non  moins  mile  des  fautes  mêmes  qii’ils  ont  pu 
commettre,  l’opiniâtreté  du  courage  pour  fe  roidir 
contre  les  obftades  ; que  de  tels  hommes  réalife- 
raient  la  République , en  fortifiant  fon  inflitiitioii 
de  toute  la  puiiTancc  qu’y  doivent  ajoiner  lea 
premières  habitudes , & vous  préferveraient  des 
convulfions  nouvelles  qui  fignalcraienc  fon  ren-. 
verfement  ! Avons  nous  pu  croire  un  inRant  que 
nous  fufiîons  i’éiice  exclufive  de  nos  concitoyens  , 
que  feuls  nous  fuflions  dignes  de  les  repréfenter  ? 
6^  fi  la  vanité  nous  eût  entraînés  jufqu’à  cer  excès 
de  délire  , ne  nous  eût  elle  pas  fait  envifaeer 
aufii  les  rifqiies  de  ce  dénigrement  auquel  nous 
allions  nous  exfofer,  6c  que.  nous  n’avoas  buvé 
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que  par  dévouement  au  fa  lut  de  la  nation!  Notre 
devoir  5 après  lui  avoir  donné  une  conftiuuion  > 
éuic  de  tout  tenter  pour  en  afTurer  le  fuccès,  ^ 
d’indiquer  à nos  commettans  les  moyens  de  pré- 
venir de  nouvelles  fecouires  j ce  devoir  nous 
lavons  rempli,  & nous  avons  artendu  avec  la 
fécurité  qui  nous  appartient,  le  voeu  du  peuple 
entier,  à l’égard  duquel  nous  donnerons  toujours 
l’exemple  d’une  fuumiffion  dont  perfonne  ne  pourra 
fe  difpenfer. 

Ce  ferait  entrager  la  majeflé  du  peuple  fouve- 
verain  , au  nom  duquel  vous  venez  de  proclamer 
qu’il  avait  accepté  la  conftitution  , que  d’élever 
le  moindre  doure  fur  l’obhganon  / rigoureuf*  ou 
feront  les  aifemblécs  éleé^orales  de  fe  conformer 
aux  difpofitions  qui  les  concernent.  Vous  n’avez, 
nen  à leur  preferire  â cet  égard  que  d’ouvrir  leur 
feiïioiî  par  h ledure  du  titre  IV ^ leur  devoir  fera, 
d'en  exécuter  littéralement  les  difpofirions , & le 
vôtre  de  vous  alfurer  qu’eUes  n’aaronc  pas  été 
enfreintes.  En  un  mot,  les  sfTembiées  éleéloraks 
deviennent  en  ce  moment  des  corps  conftituées 
pour  remplir  d’une  manière  uniforme  , ëc  d'après 
le  mode  qui  leur  cO:  preferit  par  la  cônftitution  , 
les  fondions  fpéciales  qui  font  l’objet  d«  leur  con- 
vocation. Ce  ferait  de  caiites  les  idées  la  plus 
abfurde  que  de  regarder  les  éledeurs  cemme  les. 
mandataires  particuliers  de  ralTcmbiée  primaires  qui 
' les  aurait  nommés,  en  cefens  qu’ils  f^tilTent  adreints 
a ftiivre  les  indrudions  particulières  qu’ils  en  au- 
raient reçues  : iis  ne  tiennent  des  affemblées  pri- 
rnau'es  ci  autre  pouvoir  que  celui  d’éhre,  Sc  ils 
n’ont  le  droit  de  l’exercer  que  conformement  a la 
volonté  générale , fans  égard  au  vœu  fpecial  de 
celle  ou  telle  localité.  Autrement  il  s’établirait  une: 
jnoaftrueufe  bigarrure  non  feulsmsnc  encre  les  opé- 
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rations  des  diverfes  a(femb!ées  comparées  entr.e 
'elles  , mais  jurques  dans  le  fein  de  la  même  airem- 
bléc  ou  Ton  verrait  les  éiedeurs  d’un  canton  , d’une 
commune  ou  d’une  (eélion  , procéder  d’après  des 
fyftêracs  oppofés.  Alors  fe  réaliferoic  enfin  cette 
chimère  fi  cruellement  pourliiivie , ce  jêdém/ifmô 
qui  a été  l’objet  de  tant  de  fureurs,  de  qui  n’exifla 
nulle  parc  : il  ne  leraic  plus  un  fantôme  créé  pour 
perdre  le  talent  <5:  la  venu  , & pour  colorer  des 
vengeances  j il  naîtrait  en  efFec  de  la  fauffe  idée 
qui  tranfporte  la  fouverainecé  du  peuple  à chacune 
de  fes  fraélions.  Citoyens  collègues  , ce  ferait  vou- 
loir prouver  l’évidence  que  de  s’étendre  fur  l’indif- 
penfable  nccefiité  où  font  les  afiemblées  éleélorales 
d’opérer  d’après  une  règle  invariable  , commune  à 
toutes , & firidlement  obliîjatoire.  C’eft  u»e  cou- 
féquence  néceflaire  de  i’uniré  de  la  nation  , de 
runité  de  la  Ptépublique  , de  i’unité  de  la  confti- 
tuîion. 

Elle  nous  a paru  décider  au  moins  implicite- 
ment une  de  ces  quefiions  qui  font  naître  des 
rivalités  ôc  des  prétentions , comme  toutes  celles 
qui  tiennent  aux  localités  ; nous  voulons  parler 
du  placement  des  alTcmblées  éledorales.  L’article 
XLIII  & dernier  du  titre  ÎV  porte  que  le  cooi- 
ïtiifTaire  du  diredfoire  exécutif  près  iadminiftu- 
tion  de  chaque  département  efi:  tenu  d’informer 
le  diredoire  de  l’ouverture  6c  de  la  clôture  des 
aflemblées  ciedorales  , qu’il  a droit  de  demander 
communication  du  procès-verbal  de  chaque  féance 
dans  les  14  heures  qui  la  fuivent , & qu’ii  eO:  tenu 
de  dénoncer  les  infraélions  qui  feraient  faites  à 
Taéle  conftiturionnei  ; c’eO:  préjuger  afiez  que  le 
chefdieu  de  chaque  département  eR  le  liège  na- 
turel de  ees  affemblées , 6c  c’eif  en  effet  dans  la 
commune  la  plus  centrale  qu’il  eft  juâe  , çonvcr 
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nable  Sc  conforme  à l’intérêt  général  de  rafifembler 
ECUS  ceux  qui  fe  dépUcuit  de  chaque  extrémité, 
d’épargner  alnh  beaucoup  de  dépenfes,  ôc  quelque 
chofe  d’infiniment  plus  précieux  encore  que  l’ar- 
gent, c’efi;  à dire  le  temps  qui  ie  perd  en  voyage.. 
Vous  avez  cru  qu’il  ferait  jufie  cotte  fois  d’m- 
demnifer  les  éîcéleurs , c’était  une  raifon  de  plus 
de  diminuer  autant  qu’il  ferait  poffible  des  frais 
qui  feront  à la  charge  du  tréfor  pub'ic.  A la  vé- 
rité 5 l’afTemblée  légiflative  avait  décrété  que  cha« 
que  chef- lieu  de  diftriél  ferait  â fon  tour  le  rendez- 
vôus  des  élcéfeurs  , mais  c’efi:  précifément  parce 
que  la  conftîtution  abroge  cette  iiibdivifion  para- 
fite  du  territoire  > qu’il  n’en  faut  pas  maintenir  de 
veftjges.’  Tout  fyftèm®  d’alternat  n’cd  , on  doit 
l’avouer  , qu’un  faux  ménagement  par  lequel  oti 
élude  la  difficulté , au  lieu  de  la  réfoudre  d’après 
les  principes  auxquels  toute  confidération  , comme 
toute  afîeéliqn  , doit  être  fact  ifiée.  Il  f^ut  d’ailleurs 
fe  reporter  a.ix  circonfiances  dans  lefqueîies  fe 
trouva  i’afficmblée  légiflacîve  , Sc  qui  jufiifient  fon 
décret.  Il  fut  un  aéfe  de  fageffe  de  fa  part.  Après 
la  journée  du  23  juin  , nu  très  - grand  nombre 
d’adminiflrariens  de  département  avaient  manifefté 
contre  cet  événement  un  vesu  dont  nous/  fommes 
loisî  de  prétendre  leur  faire  un  reproche.  Elles 
défendaient  de  bonne  foi  les  droits  d’un  pouvoir 
eonftitué  , dont  elles  ignoraient  les  trahifons 
(ic  ces  adminiirrarions , depuis,  non  moins  cou- 
fageufes  à fe  prononcer  contre  les  journées 
du  31  mai  Ôc  du  2 juin,  prouvèrent , par  ce- 
rapprochement  même  de  leur  conduite  à des 
époques  fi  dilierentes  , qu’elles  étaient  en  général 
zélées  pour  l’attermiirement  du  gouvernement 
établi  : aufli  le  décemvirat  prit-ir  a tâche  de  , les 
anéantir.  Toutefois  i’airembiée  légiflative  ne  pou- 
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vait , après  le  î©  acûc , convoquer  les  a(rembîées 
éicdoîales  dans  les  villes  qui.»  moins  de  deux  mois 
auparavant,  s étaient  lai  liées  ouverremenr  â la  caufe 
du  trône  depuis  abattu.  C*eft  piédfement  dans  la 
conduite  qu’elle  tint  alors,  que  nous  puifons  les 
motifs  d’une  conduite  abfolumenc  contraire  j le  vœu 
national  n’était  pas  encore  folemieilement  déclaré  : 
perfonne  aujourd’hui  ne  peur  plus* le  révoquer  eu 
doute  -J  & il  ne  faut  pas  qu’on  puilTe  croire  que 
le  plus  ou  moins  d’accueil  fait  aux  moyens  que 
vous  avez  propofés  au  décidé  la  préférence  pour 
les  villes  que  vous  défigneriez.  Montiez  » vous  tels 
que  vous  devez  être  quand  le  peuple  a fait  con- 
naître fa  volonté  j en  vous  appuyant  fur  elle  vous 
ne  pouvez  craindre  aucune  réfiftancc  : aufTi  , le 
petit  nombre  d’exceptions  que  nous  vous  propo- 
(erons  pour  quelques  déparremens , neft->il  fondé 
qus  fur  des  raifons  que  les  députations  nous  ont 
préfencées  comme  décilives  , & qui,  de  même  que 
toutes  les  exceptions,  ne  font  que  confirmer  le 
principe. 

Des  doutes  Ôc  des  réclamations  fe  font  élevés 
fur  les  opérations  de  beaucoup  d ’afiemblées  pri  j 
maires.  Les  unes  ©nt  achevé  leur  feffion  comme 
elles  l’avaient  ouverte  , quoique  le  nombre  des 
votans  furpadât  de  beaucoup  celui  que  la  conf- 
titurion  a iimire  : d autres  fe  font  emprefices  de  s’y 
foumettre  , cq  fc  divifanc , auffitôc  l’acceptation^  leur 
prompte  fidélité  a ce  qu’elle  preferit  mérite  allu- 
rérnenrdes  éloges,  fans  qu’on  puilTe  blâmer  celles 
qui,  s’étant  formées  avant  la  conilicurion  , n’onc 
pas  cru  qu’il  fût  nécefiaire  de  finir  autrement  qu’elles 
avaient  commencé.  Quelques  unes  fe  font  féparées 
d’après  des  altercations  , Sc  ont  fait  chacune  à 
part , foit  fimultanement  , foit  faccefîivement , les 
élevions  qui  leur  étaient  communes , ôc  que  nous 
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regardons  comme  valables  jufqu’à  coiicUrrenCa 
feulement  du  nombre  d’éleveurs  qu’elles  pouvaient 
nommer  en  totalitc.  Enfin , on  a mis  eu  queltioii 
fl  ceux  - ci  avaient  les  conditions  prefcntcs  pour 
le  devenir , en  calculant  le  prix  des  journées  de 
travail  furie  pied  de  1 7 po.  Nous  penfons  qu’aucun, e 
loi  poftérienre  n’ayant  dérogé  à cette  fixation, 
elle  a pu  fervit  de  bafes , avec  d’aiuant  plus  de 
fondement  que  la  valeur  des  loyers^  defquels  il 
s'aoÜTait  principalement  , n’a  pas  éptou»e  de- 
puis cette  époque  un  furbaiilTement  affez  marque 
pour  que  refprit  de  la  conftitution  ne  fut  pas 
rempli,  puifqu’elle  n’a  pas  voulu  appeler  ex- 
clufivemeiit  l’opulence  aux  fonéUons  élé6fcorales  » 
mais  feiilcmenc  en  écauer  ceux  qui  n’offriraienE 
pas  dans  un  modique  établiffement  la  gacantje 
préfumée  de  leur  attachement  à l’ordre  pub.ic. 
Beaucoup  d’autres  queftions  ont  éw  agitées,  & 
adreffées , fait  à la  commiffion  , foie  à vos  divers 
comités;  la  meilleure  fol ution  fera  fans  doute  , le 
refroidilîèroenî  des  animofités  dans  la  chaleur  del- 
queiies  on  les  a ptopoiées,  & qui  fans  doute  auront 

été  palTagères.  s , 

On  s’eft  plaint  qu’il  n’ait  pas  été  envoyé  aux 
afTemblées  priraastes  un  modèle  uniforme  de  procès- 
verbal  , comme  en  1795  i conftant  que 

cette  précaution,  fi  on  eût  vouki  la  prendre , 
eût  facilité  beaucoup  le  travail  da  dépouillement , 
que  fur-tout  elle  eût  prévenu  dss  doutes  que  la 
riiauvaife  foi  fe  plaît  à répandre  au  fujet  des  deux 
décrets  fournis  à la  fanVion  du  peuple , comme 
la  confiitution  l’a  été  à fon  acceptation,  Quwque 
nous  n’ayons  pas  héficé  d emprunter  dans  lou- 
vra^e  de  1795,  cpmme  par  - tout  ailleurs,  tout- 

ce  ^ ^ ^ 

boaheurf  de  k nation , nous  n’avons  pas  cra 
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pouvoir  mente  trop  de  diftance  eutre  ce  qui  fa 
padâ  pour  iois  Sc  ce  que  nous  devions  faire  nous- 
mêmes  , quand  à îa  uianière  de  recueillir  le  vœu 
national.  Sans  nous  étendre  fur  des  différences 
qui  font  affez  notoires  , nous  nous  bornons  à 
remarquer  que  l’envoi  d’un  modèle  de  procès- 
verbal  reffemble  beaucoup  trop  à un  ordre  d’ac- 
ceptation , & qu*il  nous  a paru  moins  dangereux 
de  laiffer  â la  malveillance  l’avantage  de  s’épuifsc 
en  fubtilités  pour  conteftes  l’évidence  , que  de  n® 
pas  poufîer  de  notre  parc  jufqu’au  fcrupule  le  refpeéi 
pour  ia  libre  éniillion  des  fuftrages  du  peuple  ôc  poac 
fa  fouverainecé.  Ce  dogme  facré  c’eft  ici  qu^on  le 
profefTe  dans  fa  pureté  Ôc  qu’on  eft  fidèle  à pratiquée 
les  devoirs  qu’il  impofe.  En  vain  des  apôtres  de 
fraîche  date  croient-ils  éblouir  par  le  zèle  brûlant: 
' qu’ils  cherchent  a fignaler  en  faveur  du  iouverain  : 
le  peuple  faura  diftinguer  fes  anciens  & fes  nouveaux 
défenfeurs , non  feulemenc  en  examinant  à quelle 
époque  les  uns  & les  autres  le  font  déclarés  pour  lui, 
mais  en  comparant  aufîi  la  conduite  avec  la  doctrine 
pour  bien  s’afTurec  fi  c’eil  avec  une  entière  fincériré 
qu’on  afftdle  de  le  rendre  jaloux  de  fes  droits.  Quanc 
a nous  , citoyens  collègues  , nous  avons  cru  lui 
donner  un  témoignage,  de  déférence  en  réfervant 
pour  les  éleéfeurs,  qui  font  fes  mandataires,  ce  que 
nous  ne  nous  étions  pas  permis  a fon  égard  j ncus 
adrefîerons  donc  à ceux-ci  une  formule  de  procès- 
verbal , qui  rendra  leurs  opérai  ions  plus  régulières  dC 
d’une  vérification  beaucoup  plus  prompte  , de 
qui  accoutumera  dès  le  premier  pas  â fe  rendre  ia 
conflitution  familière  & â fe  pénétrer  pour  die  du 
icfjped:  qu’on  doit  à la  loi  fondamentale  de  la  Képur 


J 

La  Convention  nationale  fur  là:  pro^. 
poficron  d’un  membre,  DÉCRixE  que  le  rapporc 
de  la  commiffion  des  onze  fut  la  convocation  des 
alïcmblées  électorales  , fera  imprimé  ; diltiibué  au 
nombre  de  llx  exemplaires  ^ éc  envoyé  aux  dépar-* 
icmens  &c  aux  armées. 


ylfé  par  h reprèf entant  du  peuple  , înfpeâeur  aux 
procès-verbaux.  Signé  Enjubavlt. 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  et  feerétaireS 
de  la  Convention  nationale.,  A Paris,  le  i Vende» 
Tniaire  , an  4.*^  de  la  République  françaife  , une  ÔC 
indivilible.  Signé  P.  C L.~_B  a u d i N ( des 
Ardennes  ) jp/'ÿidfe/zr;  A üGER  , P*  M.  Delaunay  5 
feùétaires» 

Certifié  conforme  î 


Les  membres  de  L'Agence  de  l'envol  des  Lois  ^ 

Signé  Chaube,  Dumont. 

Certifié  conforme  à V exemplaire  envoyé  par  l* Agence  de  V envol 
des  Lois  , aux  Adminifrateurs  du  dîfriB  d 

J. 


c 


A AUXLRHE  , de  l’Imprimerie  de  L.  Fournier 
Iniprimeuï  du  Déparcemcnc.  An  IV. 


